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Après une phase de désintérêt, le marclié
retrouve un niveau élevé de ventes, mais
auec des disparités selon la qualité des biens

Par YVES LE GRIX

Avec uneprogressiondesventes
de 18 % en un an, le marché pari
sien est le plus dynamique de
l’Ile-de-France, selon le constat

en mai des Notaires du Grand Paris. Pour
quoi une telle embellie ? En premier lieu, la
baisse des prix depuis plusieurs mois sur
la majorité des biens en dehors du haut de
gamme a redonné de l’envie et de la solva
bilité aux acquéreurs désireux d’acheter à
Paris. « Les Parisiens se réveiüent. L’atten
tismeesten train depasser »,observe Lau
rent Demeure, président de Coldwell Ban
ker Europa Realty. « Malgré une hausse des
taux d’emprunt et le contexte intemational,
l’immobïlier reste un investissement privi

légiépourleslocauxcommepourlesinter
nationaux », ajoute Alexis Caquet, direc
teur général d’Engel & Volkers Franee. Un
constat qui s’affirme encore auterme de ce
premier semestre. « Voilà deux ans que nous
constatons que, malgré les facteurs d’ins
tabilité, rien ne semble réellement pouvoir
ébranler Vattrait pour l’immobilier. Cela se
confirme à nouveau ce printemps pour le
marché parisien. La demande est sou tenue,
parallèlement à une légère baisse de Voffre
sur le marché », note Alexis Caquet.

Les marchés du luxe et de l’hyperluxe
sont en effervescence etvoient revenir les
acheteurs internationaux et une clientèle
française de plus en plus présente, Cette

dernièreestreprésentéeparet plus largement desexpatriés,mais égale
mentpar denouvelles fortunes de laFrench
Tech. Selon Charles-Marie Jottras et Nico
las Pettex-Muffat, PDG et DG de Daniel
Féau, « la dimension devaleur refuge de la
pierre est accrue dans le contexte actuel:
niveaux historiquement élevés pour les
actions, taux historiquement bas pour les
obligations, crédits immobiliers annoncés à
la hausse, spectre de l’inflation... Mais c’est
aussi une valeur dejouissance au quotidien
qui semanifestepar la volontéd’aïïouer une
part plus importante de son patrimoine à
l’endroit où l’on vit tous lesjours. »

En conséquence, les écarts de prix s’ac
croissent fortement. Si les biens excep
tionnels peuvent sevendre entre 25000 et
plus de 40000 €/m2, « la moyenne dans les
quartiers résidentiels sesitue entre13 000 et
18000 €/m2 pour un appartement agréable
avecduchamte,etentre11000etl4 000 €/m2
encasdedéfauts»,ajoute Martial Michaux,
chez Emile Garcin. Surtout, « une diffërence
sensible s’opèreentre lesbiem de qualité, par
exemple un dernier étage ensoleillé, dont le
prix va rester élevé,et les biens avec défau ts,
comme un l‘r-étage sombre avec vis-à-vis
ou un appartement mal entretenu à réno
ver, dont le prix peut baisserdel0%à20%.
Une décote que les vendeurs ont parfois du
mal à accepter», constateRichard Tzipine,
directeur général de Barnes.

Depuis la crise du Covid et sesconfine
ments, la présence d’un espace extérieur
est devenue le premier eritère dans les
recherches des acquéreurs. <<Certainssont
prêts à lessurpayer largement », explique
Roger Abecassis, directeur de Consultants
Inunobilier. Autre fait notable: la crise
sanitaire ayant entraîné un fort engoue
ment pour les résidences secondaires ou
semi-principales, les ex-Parisiens sesatis
font de pied-à-terrede dimensionsplus
modestes, d’où une désaffection pour les
appartements de plus de200 m2.D'autres
tendances apparaissentchez lesacheteurs,
souvent frileux à l’idée d’acheter un bien à
rénover, en raison des prix élevés des maté
riaux et des délais de livraison de plus en
plus longs. Du coup, « lesappartements clés
en main (rénovés par un architecte et vendus
meublés) sont de plus en plus recherches »,
note Sébastien Kuperfis, CEO de Junot.
Et « l’ojjre de biens atypiques augmente,
avec des prix encore stables », remarque
Julien Haussy, fondateur d’Espaces Aty
piques. A noter aussi que « les acheteurs
français veulent absolument un apparte
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mentau ealme, un critère qui importepeu
aux acquéreurs étrangers », selon Armelle
Casanova, de l’agence Patrice Besse.

Il faut rappeler ici qu’une grande partîe
du parc immobilier parisien est constituée
d’appartements sans cachet particulier ni
extérieur, ce qui explique que la majorité
des ventes se situe aujourd’hui encore entre
9 OOO et 11500 €/nr. Autre bémol, et non des
moindres, à l’embellie du marché : celui des
petites surfaces, qui jusqu’ici absorbait près
d’un quart des ventes àParis, commence à
souffrir, car les contraintes de la loi Climat

et Résilience sur la rénovation énergétique
des logements commencent à peser dans
la réflexion des investisseurs, A Paris, une
étude menée conjointement par Meilleurs
Agents et SeLoger démontre que les pas
soires thermiques étaient jusqu’ici à Paris
1,1% plus chères que les biens non éner
givores : la « valeur verte », qui se traduit
par une bonification du prix de vente d’un
logement perfonnant, semblait ne pas avoir
cours sur les marchés immobiliers tendus,
la concurrence entre les acquéreurs tendant
àgommer les défauts thermiques des biens

proposés à la vente. Mais les contraintes de
la loi Climat et Résilience (gel desloyers
et bientôt interdiction de louer des loge
ments G puis F) « risquent de détourner
les investisseurs de ces logements et d’in
citer des propriétaires à les vendre, créant
un grave désêquilibre du marché locatif»,
avertit Jean-François Morineau, directeur
général délégué chez BNP Paribas Immo
bilier Real Estate. « Ilfaudra rester attentif
à l’évolution et à la mise en place des nou
velles réglementations environnementales »,
estime Stéphane Imowicz, PDG d’ikory. ■
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